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L’initiative met en danger l’AVS,
menace les rentes,
entraîne des charges supplémentaires
pour les salariés et les entreprises.

Comité vaudois « AVS saine et durable – NON à l’initiative sur la retraite » - CP 1215, 1001 Lausanne – Resp. A. Maillard www.garantir-AVS.ch

Madame et Messieurs les conseillers nationaux : Charles Favre - Olivier Français -
Isabelle Moret - Jacques Neirynck - Guy Parmelin - Claude Ruey

Messieurs les conseillers d’Etat : Philippe Leuba - Jean-Claude Mermoud

Mesdames et Messieurs les députés au Grand Conseil : Guy-Philippe Bolay - Frédéric
Borloz - Michaël Buffat - Christa Calpini - Claude-André Fardel - Olivier Feller - Pierre
Grandjean - Frédéric Haenni - Catherine Labouchère - Michel Miéville - Alain Monod -
Michel Mouquin - Pierre-Yves Rapaz - Pierre Rochat - Jean-Marie Surer

Madame et Messieurs les représentants de l’économie : Claudine Amstein (Directrice
de la Chambre vaudoise du commerce et de l’industrie) - André Berdoz - Christophe
Reymond (Secrétaire général de la Fédération patronale vaudoise) - Luc-Etienne Rossier -
Bernard Rüeger (Président de la Chambre vaudoise du commerce de l’industrie) - Philippe
Thuner (Président de
Hôtellerie Vaudoise) -
Dino Venezia (Président
de la Fédération patro-
nale vaudoise)

Les personnalités suivantes, membres du Comité vaudois « AVS saine et durable - NON à l’initiative sur l’âge de la retraite »
recommandent de la rejeter :

NON à l’initiative sur la retraite le 30 novembre

NONà l’initiative
sur la retraite

le 30 novembre

PUBLICITÉ

Sévérité accrue
avec les radars au laser
VITESSE
Les automobilistes flashés
ces derniers mois par les
nouveaux radars fixes sont
contraints de s’accommoder
du régime de sévérité accru
imposé par le laser. Le
Tribunal fédéral confirme la
validité de l’abaissement à
3 km/h du seuil de tolérance.

Il a rejeté le recours d’un
conducteur épinglé en décem-
bre 2007 à une vitesse de
79 km/h à l’entrée de Mézières
(VD) par l’un des tout nou-
veaux radars automatiques.

L’automobiliste avait con-
testé l’application des nouvelles
directives de l’Office fédéral des
routes, puisque celles-ci ne

sont en vigueur que depuis
octobre 2008, bien après son
excès de vitesse.

Maculés de peinture peu
après leur installation l’an der-
nier, les appareils laser de Mé-
zières sont devenus la hantise
des conducteurs vaudois. Avec
une déduction de trois kilomè-
tres seulement sur 79, l’auto-
mobiliste encourt non plus un
mais trois mois de retrait de
permis s’il est flashé par le
faisceau laser.

Sans compter que les frais
d’amende et les jours-amendes
avec sursis prennent l’ascen-
seur. L’automobiliste pincé en
décembre dernier devra payer
1760 francs d’amende et dix
jours-amendes à 240 francs
avec sursis pendant deux ans.

ATS

Des «bénévoles» grugent
quatre Sociétés de jeunesse

ESCROQUERIES
Des faux bénévoles
remettaient le contenu
des caisses à leurs complices
de l’autre côté du bar. Cinq
jeunes habitants du canton
attendent leur jugement.

Engager des bénévoles peut
coûter cher. Quatre Sociétés de
jeunesse l’ont appris à leurs dé-
pens lorsque, le 19 juillet der-
nier, un responsable de la Can-
tonale de Bavois a découvert
qu’un de ses serveurs rendait
trop de monnaie à un complice,
qui faisait office de client. Pris
sur le fait avec 2360 francs en
poche, trois jeunes majeurs et
un mineur sont passés aux
aveux. Mieux, ils ont révélé à la
police qu’ils n’en étaient pas à
leur coup d’essai et ont mis en
cause un cinquième comparse,
mineur lui aussi.

Tous domiciliés dans le can-
ton, ils auraient en effet sévi à
trois autres reprises avant de se
faire attraper, à chaque fois
dans des compositions différen-
tes. L’arnaque aurait ainsi dé-
buté lors du Giron du Centre
organisé à Poliez-le-Grand du 11
au 15 juillet 2007. Elle se serait
ensuite répétée lors du Chal-
lenge UJGdV de Cheseaux-sur-
Lausanne (du 1er au 5 août
2007), puis lors du Giron du

pied du Jura, qui a eu lieu à
Etoy du 8 au 12 août 2007.

Les quatre Sociétés de jeu-
nesse ont donc porté plainte.
Mais sans les aveux de la bande,
les trois autres malversations
n’auraient probablement jamais
été découvertes. «Nous n’avions
rien remarqué, avoue Didier
Mermoud, président de la Jeu-
nesse de Poliez-le-Grand. Si on
ne prend pas la personne sur le
fait, il est impossible de prouver
ce genre de méfaits, car nous
avons de toute façon du coulage.
Ne serait-ce que parce que nous
consommons nous-mêmes.»

La confiance ne suffit plus

«Cette bonne collaboration
avec la justice sera effective-
ment retenue comme élément à
décharge, confirme le
juged’instruction Patrick Ga-
leuchet, qui compte boucler son
enquête au début de l’année
prochaine. Mais les peines
qu’ils encourent dépendront
aussi et surtout de leur implica-
tion dans les différents délits,
ainsi que de leurs éventuels
antécédents.» Et le magistrat
de l’Office d’instruction pénale
du Nord vaudois de constater
qu’une fois de plus la confiance
ne suffit plus et que les Sociétés
de jeunesse seraient bien inspi-
rées de découvrir les bienfaits
de la caisse enregistreuse.

SYLVAIN MULLER

Des puces dans la tête
pour soigner le cerveau
RECHERCHE
L'EPFL a annoncé hier
la création d’un centre
«unique au monde» dédié
aux neuroprothèses. Des fonds
privés à hauteur de 20 millions
de francs ont été levés.

EMMANUEL BARRAUD

L a comparaison des chif-
fres a quelque chose de
cocasse. Au printemps

dernier, la Fondation française
pour la recherche médicale cher-
chait un million d’euros pour
donner une «forte impulsion» à
la recherche sur les neuroprothè-
ses. Hier, Patrick Aebischer an-
nonçait fièrement que «nos
sponsors ont débloqué 20 mil-
lions de francs et l’école avance
une somme équivalente» pour
lancer… le Centre en neuropro-
thèses de l’EPFL.

Cette dotation spectaculaire
assurera dix années de fonction-
nement de la nouvelle structure.
Active dès le mois de janvier
prochain, celle-ci comptera cinq
nouvelles chaires dont les titulai-
res sont encore à débusquer.
Chacun s’entourera d’un groupe
qui fera monter les effectifs du
centre à près de cent chercheurs.

Pour trouver quoi? «Les neu-
roprothèses sont des dispositifs
électroniques implantés dans le
cerveau ou dans la moelle épi-
nière, et capable d’interagir avec
l’environnement extérieur pour
réparer certaines déficiences
nerveuses», reprend le président
de l’EPFL, initialement cher-
cheur en neurosciences. De telles
puces existent déjà (lire ci-con-
tre).

Entre biologie et technique

Davantage que tout autre dé-
partement de l’école, ce centre
incarne le «rêve» de celui qui
dirige l’école lausannoise depuis
huit ans: le mariage parfait entre
les sciences de la vie et l’excel-
lence technologique. De fait, les
nouvelles chaires seront répar-
ties entre les facultés «sciences
et techniques de l’ingénieur»,
«sciences de la vie» et «informa-
tique et communication». «La
rencontre des neurosciences et
de l’ingénierie, qui plus est à
proximité immédiate de deux hô-
pitaux universitaires et d’entre-
prises de pointe en microtechni-
que et en prothèses, permettra
des avancées considérables, éga-
lement sur le plan clinique»,
estime Patrick Aebischer.

L’origine des mécènes té-
moigne elle aussi de ce pont
jeté entre les disciplines. La
Fondation Bertarelli, dont la
fortune vient du monde de
la pharma, financera les
chaires spécialisées dans la
conception des prothèses et
leur «codage» pour qu’elles en-
voient des signaux compréhensi-
bles par le cerveau. Defitech, une
fondation créée à Morges par la
famille de Daniel Borel, cofonda-
teur de Logitech, délie quant à
elle les cordons de sa bourse
pour soutenir la recherche d’in-
terfaces non invasives, tels ces
«bonnets de bain» couverts
d’électrodes qui permettent de
donner des instructions à un
ordinateur par la seule force de

la pensée. La Fondation
Famille Sandoz et la Fon-
dation internationale de
recherche en paraplégie
complètent l’aréopage des
donateurs.
C’est toutefois l’EPFL qui

profitera des brevets qui résul-
teront de ces recherches et de
leur vente. «Nous ne visons pas
un retour sur investissement,
mais leur application commer-
ciale stimulera l’activité écono-
mique de la région», se réjouit
encore Patrick Aebischer. £

L’édition de décembre de Reflex
(le magazine édité par l’EPFL)
vient de sortir de presse. 50 pages
sont dédiées à «L’humain
augmenté».

AMIS Patrick Aebischer (EPFL), Ernesto Bertarelli (ex-Serono) et Daniel Borel (Logitech) sont
partenaires dans le lancement d'un Centre en neuroprothèses dans l’école lausannoise – un

mariage parfait entre la biologie et la technologie. EPFL, LE 11 NOVEMBRE 2008
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Surdité, cécité et
mobilité réduite
en point de mire
L’image est saisissante. Equipée
d’un casque à électrodes, un
patient souffrant du locked-in
syndrom (la capacité de penser,
mais pas d’effectuer le moindre
mouvement) se dirige, sur un
écran, entre des murs de syn-
thèse. «Il pourrait conduire un
fauteuil roulant par la seule
pensée», affirme Jeffrey Hub-
bell, directeur de l’institut de
bio-ingénierie de l’EPFL.

Ce qu’il a présenté hier n’est
qu’un exemple de ce que per-
mettent les neuroprothèses. On
peut citer aussi les implants
cochléaires pour recouvrer l’ouïe
ou des rétines artificielles qui
peuvent redonner une bribe de
vue à certains aveugles. «En
plaçant des électrodes à l’inté-
rieur du cerveau, on obtient des
signaux bien plus précis et
mieux ciblés», ajoute son collè-
gue Philippe Renaud, directeur
d’un laboratoire de microsystè-
mes. D’où un vaste champ de
progrès possibles. Et de dérives,
aussi: penser que seuls les
handicapés profiteront de ces
avancées relève du vœu pieux.
«Nous y veillons, l’éthique est
essentielle pour nous», reprend
Philippe Renaud. Mais certains
«gadgets» réservés jusqu’ici à la
science-fiction ne manqueront
pas de voir le jour. E. BA.

La roulotte des partisans
de Bellerive a été saccagée
BEAUX-ARTS
Le matériel fourni par la ville
de Lausanne pour présenter
le projet de nouveau musée
a eu la visite de vandales.

Pneus crevés, câble électrique
coupé, escabeau jeté de côté, affi-
ches arrachées, phare cassé, ca-
denas malmené… manifeste-
ment, un ou des vandales ont fait
sa fête à la petite roulotte placée
par la ville de Lausanne à Belle-
rive, devant l’emplacement du
futur Musée cantonal des beaux-
arts.

Les dégâts ont été commis
probablement dans la nuit de
dimanche à lundi. Cette roulotte
sert de base pour présenter le
projet au public, projet sur lequel
le peuple vaudois se prononcera
à la fin du mois. Dimanche
après-midi, un homme serait
même venu menacer une em-
ployée communale qui occupait
la permanence dans cette rou-
lotte.

«Je regrette bien sûr un tel
acte, réagit François Roch, du
comité de campagne pro-Belle-
rive. On peut ne pas être d’accord
avec notre position, mais il y a
d’autres moyens que la violence
pour l’exprimer.» Il ajoute que la
campagne de votation sur cet
objet lui paraît «très chargée
émotionnellement».

«Nous condamnons claire-
ment de tels actes, déclare pour
sa part Isabelle Chevalley, coordi-
natrice des opposants au projet
de Bellerive, qui milite pour un
nouveau Musée placé plutôt au
centre-ville qu’au bord du lac.
Mais je dois dire que les parti-
sans de Bellerive traitent les op-
posants avec un tel mépris que
cela provoque des réactions de
colère chez certaines personnes.
Qui réagissent par la violence.
Elles ont tort.»

La Municipalité lausannoise a
déposé une plainte à la suite du
saccage de sa roulotte. L’em-
ployée menacée a quant à elle été
entendue par la police. J. DU.

» Un «joystick» au cœur des neurones
Ce bras robotique
(développé
à Chicago)
peut être piloté
uniquement par la
pensée. La nouvelle
unité créée à l’EPFL
veut améliorer
la transmission de
signaux électriques
du cerveau
vers l’extérieur,
et vice-versa,
pour rendre
certaines facultés
à des personnes
mutilées ou
handicapées.DR
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